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CHRONIQUE DES LETTRES 

SUITE 
DES PASQUIER 

L'incontestable réussite d e Georges 
Duhamel , dans sa Chroniqae des Pas-
qaiar, est qu'il a créé entre ses lecteurs 
et ses personnages une intimité fami­
lière, de telle sorte que nous attendons 
a v e c curiosité et suivons a v e c sympa­
thie, d e vo lume en vo lume, l'histoire d e 
leurs aventures tragiques ou même 
banales . Banales , car Duhamel joue la 
di f f iculté: à la di f férence, par e x e m ­
ple , de Jules R o m a i n s , qui poursuit 
parallèlement au clair ruisseau de la 
Chronique des Pasquier la torrentielle 
é p o p é e d es H o n n i e s de bonne volonté, 
il ne multiplie point les personnages , m 
ne cherche à usurper I attention en 
donnant à son récit la toile d e fond 
de grandioses événements historiques 
A u centre de chaque volume, nous 
trouvons toujours la même cellule socia­
le, la famille Pasquier: le docteur avec 
ses lubies d'éternel enfant . M™" P a s ­
quier avec son humble amour d'ange 
protecteur, et Joseph, l 'homme d'argent, 
et Ferdinand le myope, et Cécile à son 
p iano , et la souriante S u z a n n e , et tout 
au premier p lan . Laurent l'inquiet, Lau­
rent le savant qui cherche anxieusement 
dans la science une réponse à son 
angoisse métaphysique et à sa nostalgie 
de Dieu. Et puis, autour de la famille 
Pasquier, un petit monde évolue, qui 
change et se renouvelle selon que 
l'action du récit se déplace , et nous fait 
passer, par exemple , de la jeune bohè­
me unanimiste d u Désert de Bièvres au 
m o n d e scientif ique et universitaire des 
Matins. 

Or, nous les c o n n a i s >ns maintenant 
si bien, ces Pasquier, que nous ne 
demandons plus à leurs aventures d'être 
except ionnel les : c'est même, je crois, 
dans la mesure où elles sont communes 
qu'elles nous touchent davantage , 
l'attend* pour ma part avec une extrê­

me curiosité la page , que nous ne pou­
vons manquer de trouver dans un des 
prochains volumes , celle où Duhamel 
racontera la mort de M"' Pasquier . 
Qu'un Pasquier , passant vers le Jardin 
des Plantes , y retrouve une image ou 
un parfum d e son enfance , c'est toute 
la mélancol ie du Jardin des bêtes sau­
vages qui aff lue à notre mémoire , et il 
nous semble que c'est notre propre 
e n f a n c e q u e nous venons de rencontrer. 

Le dernier volume. Cécile parmi nous , 
montre Cécile mariée et mère. Cécile a 
été , dans les vo lumes précédents , le 
personnage, je ne dis pas le moins vrai, 
car il l'était d'une vérité poét ique, mais 
le plus idéalisé. Cette j eune fille n'est 
pas seulement une music ienne géniale , 
elle est l 'ange de la musique: sa seule 
présence apaise , purifie, é lève. Q u a n d 
Duhamel craint d'avoir trop cédé à son 
humour triste, quand il est las de pein­
dre la quête sans issue de Laurent, le 
désespoir biblique de Justin Weil et la 
bassesse médiocre dos hommes préten­
dus supérieurs, il va chercher Cécile, il 
la fait asseoir au c lavecin, et quelques 
mesures d e Couperin et de Bach ouvrent 
le ciel. 

Mais voici Cécile mariée à ce Richard 
Fauvet . qui apparaissait à la fin des 
Maître* et que nous avions pris pour 
un savant. Fauvet est un savant ama­
teur et il joue surtout à l 'écrivain, au 
chef d'école, à l'intellectuel pur, avec 
tout ce que cette qualité peut impliquer 
d e sécheresse, d'artifice et de froide 
vanité . Auprès de ce mari trop intelli­
gent et volage. Cécile souffre. 

Justin qui . amoureux d e Céci le , veil le 
âprement dans l'ombre de son désrs-
poir, sur le bonheur de son idole, pro­
fite d'une polémique d e presse pour 
gifler Fauvet et se battre en duel avec 
lui. 

(Lire la suite page 3 . ) 

DE NOUVEAUX VITRAUX 
A NOTRE-DAME DE P A R I S 

(Ph. Prance-Pres*e. l 
Lundi matin, à Noire-Dame Je Parti, on a commencé la pose de vitraux modernes 
récemment enlevés du pavillon pontifical do l'Exposition internationale de 1937 

La discussion du budget 
commencera jeudi 

à la Chambre 
LE VOTE SUR LA PROCÉDURE D'URGENCE 

AURA LIEU AUJOURD'HUI 

Paris. 12 décembre. — Une semaine de 
politique intérieure assez chargée c o m ­
mence . 

Lundi, ce fut la suite de la discussion 

La mort 
de M . Albert Carré 

ancien directeur 
de l'Opéra Comique 

(Ph. F-^nce-Presse.) 
M. A L B E R T CARRÉ 

Paris. 12 décembre. — On annonce la 
mort à Paris, 4 son domicile, de M. Al­
bert Carré, ancien directeur de l'Opéra 
Comique. 

Né à Strasbourg, le 22 ju in 1852, M. 
Albert Carré, fut directeur du Vaude­
ville, du Gymnase , de la Comédie F r a n ­
çaise et de l'Opéra Comique. 

Il était vice-président de l'Association 
d es artistes dramatiques et président de 
l'Association des directeurs de Paris. 

Auteur du « Docteur Jojo > et de la 
t Basoche >. il était commandeur de la 
Légion d honneur. 

du budget par la Commission des fi­
nances de la Chambre. 

Mardi doit avoir lieu une délibération 
ministérielle. 

La Chambre, de s o n coté, t iendra 
séance mardi. 

Elle doit régler, le matin, le mode de 
discussion du budget e t examiner , 
l'après-midi, un traité entre la France 
et le S i»m. 

Mercredi, groupes et commiss ions s e 
réuniront. 

Jeudi, à lf Chambre, commencera la 
discussion du budget ; c'est le budget de 
l'agriculture qui sera abordé le premier, 

D'autre part, la conférence des prési­
dents est saisie d'une demande d'inscrip­
tion 4 l'ordre du Jour de la réforme é lec­
torale. 

Vendredi, on poursuivra, au Pa la i s -
Bourbon, le débat sur le budget, n y 
aura, peut-être discussion de différentes 
interpellations. 

D'autre part, est prévue une audit ion 
de M. Georges Bonnet par la Commis ­
s ion sénatoriale des Affaires étrangères. 

En tête de l'ordre du j tur de la séance 
i mardi est inscrit le projet de loi 
rapporté par M. J a m m y Schmidt et 
tendant à appliquer une procédure e x ­
ceptionnel le à la discussion du budget 
de 1939. 

Le texte soumis à l'assemblée est le 
m ê m e que celui qui a é té voté chaque 
année depuis 1934 en vue d'accélérer les 
débats budgétaires en évi tant à la 
Chambre de voter les crédits, chapitre 
par chapitre. 

..usai, n'y aura-t - i l guère d'opposition 
semble-t - i l . à l'adoption de ce projet 
qui sera ensuite transmis au S é n a t pour 
y être adopté d'urgence afin de per­
mettre la promulgation de la loi mer­
credi mat in , veille du Jour où la d iscus­
sion budgétaire doit commencer à la 
Chambre. 

Un buste de M. Daladier 

Le sculpteur E C H A C K L B . professeur à l'Ecole des beaux-arts de Marseille, a été 
chargé d'exécuter le buste de Si. Daladier, par la Fédération nationale du commerce 
et de r industrie, en hommage à l'action personnelle du président du Conseil en 

septembre dernier. <Pb. X*T*ton«.) 

VICTOIRE 
MAIS NON TRIOMPHE 
DU GOUVERNEMENT 

STOYADINOVITCH 
AUX ÉLECTIONS 
YOUGOSLAVES 

La liste Matchek 
obtient 40 % des voix 

Belgrade, 12 décembre. — Tjés derniers 
résultats des élections à la Skoupcht lna 
confirment la victoire du président 
Stoyadinovi tch et la défaite de la 
plupart des chefs de l'opposition. Sont 
battus n o t a m m e n t M. Dacidovltch. chef 
du parti démocrate serbe ; M. Tri funo-
vitch, dirigeant d u parti radical serbe ; 
l 'ancien général Jivkovltch, chef du par­
ti national yougoslave, ainsi que de 
nombreux autres membres de l'opposi­
tion qui avaient fai t a l l iance avec le 
leader croate. M. Matchek. 

Il semble que la Ligue gouvernemen­
tale a obtenu d'Imposantes majorités, 
surtout en Slovénie , e n Voïvodine, e n 
Serbie orientale, en Serbie du Sud et 
aux confins de l'Albanie. Les minorités 
nat ionales et surtout les Allemands de 
Voïvodine ont voté e n masse pour la 
l iste gouvernementale . 

(Lire la sait* p a g e 2 . ) 

LA TENSION FRANCO-ITALIENNE 
A ETE EVOQUEE HIER 

A LA CHAIRE OES COMMUNES 
Le gouvernement britannique 

garde le contact avec le gouvernement français 
et il a agi auprès de Rome 

LE MONUMENT 
A LA GLOIRE DE L'INFANTERIE 

Londres, 12 décembre. — Répondant a 
la Chambre des Communes au député 
travaill iste John Morgan, qui lui de ­
mandai t s'il existait un traité, pacte ou 
accord, e n vertu duquel, au cas où l'Ita­
lie déclarerait la guerre 4 la France ou 
à ses possessions coloniale*, la Grande-
Bretagne devrait venir à l'aide de la 
France, M. Chamberlain a déclaré : 

c Aucune clause spécifique de ce g e n ­
re n'est contenue dans aucun des traités 
ou pactes conclus avec la France ». 

(N.D.L.R. — Il n'existe, e n effet, a u ­
cun engagement britannique formel e n ­
vers la France du genre de celui qui 
fai t l'objet de la d e m a n d e ci-dessus. 
Mais, é tant donné l'intérêt marqué par 
la Grande-Bretagne pendant la crise de 
septembre, au maint ien de l'intégrité ter­
ritoriale de la France, il est peu probable 
qu'une éventual i té semblable à cel le 
qu'envisageait M. J o h n Morgan puisse 
laisser la Grande-Bretagne indifférente) 

D'autre part, le député travaill iste S o -
rensen a demandé au piemier ministre, 
s'il avait fait savoir, ou s'il ferait s a ­
voir à M. Mussolini que les récentes m a ­
nifestations et agitat ions contre la F r a n ­
ce auraient un effet embarrant et proba­

blement défavorable sur >es conversations 
anglo- i tal iennes. 

« Comme J'en a l informé la Chambre 
le S décembre, a répondu le premier mi ­
nistre, le gouvernement britannique a 
représenté au gouvernement italien que 
les démonstrat ions de cette nature, à 
moins que des mesures ne soient prises 
pour corriger l'impression qu'elles créent. 
doivent avoir un effet défavorable sur 
les perspectives de collaboration entre 
les quatre puissances de Munich. Je n'ai 
pour le m o m e n t rien a ajouter à cette 
déclaration >. 

Enfin, le l i eutenant -commandant Fle t -
cher (travaill iste) a demandé au premier 
ministre « si la substance des conversa­
tions entre le gouvernement français et 
M. von Rlbbentrop avait été communi ­
quée au gouvernement britannique et si 
le gouvernement brita-mique était en 
consultat ions avec le gouvernement fran­
çais au sujet des revendications i tal ien­
nes sur la Tunisie , la Corse e t Nice, qui 
modifieraient le < s ta tu quo » en Médi­
terranée dont traite l'accord anglo- i ta ­
lien >. 

« La réponse aux deux parties de la 
questions, a répliqué M. Chamberlain, est 
affirmative ». 

(Lire la suite page 2 . ) 

L E SCULPTEUR BOUCHARD devant la maquette du monument, qui «a bientôt 
être édifié place du Trocadéro, è Paris (rn. Bâfra.) 

La question ukrainienne 
vue de Prague 

L'AVIATRICE MARYSE HILSZ 
A L'ASSAUT D'UN RECORD 

gotiG 

f9£ 
Varsovie 

TCHèco 
SZQVf 

Bucarest 

iPh. Pranc*-Pr«M*.) 
L'Ukraine, bloc de 4 0 millions d'habitants, que certains révent de créer aux dépens 

de rU.R.S.S., de la Pologne, de la Tchécoslovaquie et de la Roumanie. 

(Ph NX T i 
La célèbre aviatrice française Va tenter de battre le record de distance pour 
appareils légers multiplaces de la première catégorie, record détenu actuellement 

par les aviateurs soviétiques COUSSAROV et GLELOV, avec 3 .318 s)""-
Elle partira prochainement d'litres en direction d'Alger et le Sahara. 

Prague, 12 décembre. — Tous les jour­
naux tchécoslovaques suivent avec une 
très grande attent ion le développement 
de la question ukrainienne. « C'est la 
Pologne, disent-i ls . qui sera la première 
victime, lorsque cet te question devra être 
résolue. 

t La Pologne d'aujourd'hui n'est 
qu'une Tchécoslovaquie en plus grand, 
écrit le c Nardonl Listy ». 

> Plus d'un tiers de sa population est 
const i tué par des minorité ukrainienne, 
juive, grand-russe, tchèque, etc. Ces mi ­
norités ont tiré leurs conclusions de 
Munich et posent des revendicat l ins 
analogues à cel les qu'avaient posées 
M. Henlein à Karlsbad. 

» Notre s ituation étai t aggravée par 
notre position géographique, mais la 
situation de la Pologne, placée entre 
deux grandes puissances rivales, n'est 
pas meilleure. 

t Nous comprenons pourquoi les P o ­
lonais s'opposent aujourd'hui 4 l 'exis­
tence d'une Ukraine carpathique i n d é ­
pendante, au voisinage de leur G a l l d e , 
qui se soulève et s'appuie sur trente 
mil l ions d'Ukrainiens qui s'adressent à 
Moscou en demandant la const i tution 
d'une grande Ukraine indépendante . 

> Mais pourquoi sacrifierions-nous à 
la Hongrie la Russie subcarpathiqué 
uniquement pour défendre les intérêts 
polonais ? 

> Il est vain de nous parler de bon 
voisinage e n posant comme condition la 
cession de la Russie subcarpathique à la 
Hongrie. Nous avons constitué ches nous 
une fédération modèle de trois peuples 
slaves. Nous ne forçons personne 4 su i ­
vre notre exemple, mais c'est une voie 
que nous montrons aux autres. 

> D u reste, le développement politique 
lu i -même les forcera 4 s'y engager. » 

La France et l'Angleterre 
font savoir à Berlin qu'elles tiennent 

an respect du statut de Memel 

Berlin. 12 décembre. — M. Robert 
Coulondre, ambassadeur de France à 
Berlin, s'est rendu lundi mat in , au m i ­
nistère des Affaires étrangères du Relch. 

Cet te visite a e u pour objet l a ques ­
tion de Memel . Au nom du gouverne­
m e n t français . M. Robert Coulondre a 
déclaré 4 la WUhelmstrasse que la 
France ne se désintéresse pas du s ta tut 
de Memel . dont elle est s ignataire. 

Une démarche analogue a é té faite 
par M. Olglvle Forbes. chargé d'af­
faires de Grande-Bretagne 4 Berlin. 

A ce sujet . M. Chamberlain a déclare 
à la Chambre des Communes que M. 
Olglvle avait exprimé au gouvernement 
a l lemand l'espoir qv'll usera de s o n i n ­

fluence en vue d assurer le respect du 
statut . 

Ainsi que nous l'avons relaté, dans 
l'ensemble du territoire, les élections se 
sont déroulées d imanche dans un ca lme 
p a r f a i t 

Vraisemblablement, le résultat des 
élections ne pourra être proclamé avant 
l'après-midi du 17 décembre, car é tant 
donnée l'existence de quatre listes l i­
tuaniennes et d'une liste al lemande, le 
dépouil lement portera sur des mil l ions 
d* bulletins. D'ores et déjà, on croit que 
la nouvelle Diè te comprendra 29 ou 28 
députés a l lemands contre 24 dans les 
deux précédentes Diètes, où Ils s'oppo­
sa i en t 4 S députés l i tuaniens . 

La Commission des Finances 
vote des amendements 
qui entraînent une diminution 

de ressourcés de plus d'un milliard 
— - ••' "— m 

AUSSI, M. PAUL REYNAUO L'INVITERÀ-T-IL 
A REVENIR SUR CERTAINES DE SES DÉCISIONS 

Paris. 12 décembre. — La Commission 
des finances de la Chambre a repris, 
lundi matin, l'étude des articles réservés 
de la loi de ùnances. 

Les socialistes ei les communis tes ont 
présente divers amendements tendant 4 
réduire le rendement de la contribution 
exceptionnelle de 2 % par une majora­
tion des exonérations à la b i se , mais ces 
propositions ont été repoussées par 23 
voix contre lll et une abstention. 

La Commission n'a pris en considéra­
tion que quelques modifications propo­
sées par MM. Landry e t Bardoul. en 
faveur des familles nombreuses. 

Ces modifications tendent à exonérer 
de la contribution exceptionnelle les 
pères de famil le ayant deux enfants à leur 
charge, lorsque leur revenu est Inférieur 
4 8.000 fr.. l 'exonération aug-nentant e n ­
suite de 2.000 fr. par enfant à charge. 
Primit ivement, l 'exonération, qui éta i t 
et demeure de 6.000 fr. pour la base. 
é ta i t portée 4 10.000 fr. seu lement pour 
1rs pères de trois enfants et plus. 

La Commission s'est refusée 4 accep ­
ter toute autre exonération ou tout autre 
abattement 4 la base. 

Rappelons que 1 exonération s e d is t in­
gue de rabattement , du fait que, lors­
qu'elle est dépassée, e l l - n'est pas c o m m e 
l 'abattement retranché du revenu brut 
pour constituer le revenu Imposable. 
Exemple : le contribuable marié avec un 
enfant ou célibataire qui n'a que 5.800 
fr. de revenu professionnel ne sera pas . 

avec le système actuel lement envisage, 
passible de la contribution except ion­
nelle. Mais celui qui en a 6.100 paiera 
2 % non sur 100 fr., mai* e t act ivement 
sur 6.100 fr. de revenu, c e s t -a -d ire qu'il 
devra 122 fr. au fisc. 

La Commission a transis au ministre 
des Finances diverses suggestions pour 
le recouvrement ue la contribution e x ­
ceptionnelle. 

La Commission a adopté un a m e n d e -
mdent de M. Jaubert, prévoyant l 'exoné­
ration des allocations, y compris cel les 
de chômage , de* indemnités et pres ta­
tions résultant des lois d'assistance, etc. , 
etc., ainsi que trois amendements erfflné-
rant du prélèvement de 2 % les p a n ­
sions, la retraite du combattant e t sas 
rentes provenant d'accident du travail , 
et un texte de M. Jaubert relatif aux 
exonération.' en cas de revenus ressor­
tissant 4 des oédules différentes. 

La Commission a rejeté, par • voix 
contre 6. e t renvoyé 4 l'étude d u g o u ­
vernement un amendement de M. C a t a ­
lan préconisant que. pour 193», la c o n ­
tribution extraordinaire soit progressive 
et établie sur la* revenus dé IMS. e t , 
e n ce qui concerne les traitements , s a ­
laires pensions et rente* viagères, 
que l l e soit perçue par les p e r c e p t s a n 
e n util isant les rôles établis pour las a s ­
sujett is aux Impôts sur 1* revenu. 

Enfin, l'ensemble des diverses rîssng 
slt lons de l'article a ter relatif au m i t é 
de calcul dé l a taxe exceptionnel*», sjga» 


